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LEGENDE FRANÇAISEW

Suite cl (in
Frère Pacômo so prosterna, en sc 

uappant hi poitrine, et après avoir 
•moivie Dieu, qui l’avait préservé do 
ténia*ion. il reprit son ouvrage et. 

.tourna au couvent, pour y redoubler 
os austérités.

Quinze jours so passèrent, pondant 
lesquels, tous les matins, le moine se 
rendait seul à la forêt.

Il n’avait pas succombé ; mais un 
doute nitreux agitait son âme ; il don 
tait du bonheur île» élus.

Les paroles du tentateur résonnaient 
sans cosse à ses oreilles*: demeurer im­
mobile, les mains jointes, comme un 
clore tonsuré, à marmotter .les prières; 
quel bonheur peut-il y avoir à cela ? 

j II prenait sa diciplinc et .»Vn dédu­
irait, les épaules ; le sang coulait, mais 
1 le doute no s’éloignait pas.
u Du mutin, plus tourmenté que d’ha­

bitude, il se mit à genoux et, levant les 
mains vers le ciel :

\ —Oh ! mon Dieu ! s’écria-t-il, prou­
vez moi que l’éternité no sera pas trop 

. longue pour vos saints, 
j II se releva, cil rayé de son audace, 
J et se remit au t ravail.

Pendant qu’il abattait Je s branches, 
pour faire ses fagots, un petit oiseau 
bleu, pas plus g:os qu’un rossignol, 

! vint, se poser sur un buisson et se mit à. 
j chanter.

Sa voix était si douce, si hnrmo 
nicusc, si suavement attachante que le 

< bûcheron, interrompant son travail, ne
* songea plus qu’à écouter.
j Tout en chantant, l’oiseau s’enfonçait 
I dans le bois ; frère Pacômo l’y suivait
• .sons l’empire du môme charme déli- 
•',/e.ieux.

j Arrivé au centre de la forêt, l’oiseau 
j bleu chanta quelques instants encore, 

puis disparut.
—Ce sera comme cela dans le para­

Iti> : T. * A v* -rv*.'

dis, murmura le moine ; j’aurais écouté 
S son chant toute une journée sans me 
I lasser ; retournons au tnavail.

Et comme sa hache était tombée sur 
l’hei be, à ses pieds, il se baissa pour la 
ra masser.t

Le manche était vermoulu et le fer 
tout i ou il lé.

i Cela l'étonna, car le matin son outil 
j était neuf, du moins, il le lui semblait, 
mais prul-êlTc s’était-il t rom hé.

Il revint vers l’endroit où il - avait 
t commencé ses fagots ; la fb;êt avait 
changé d’aspect, les arbrisseaux étaient 
devenus de grands arbres.

A la lisière du bois, un spectacle inat­
tendu al tendait le bûcheron ; là où il 
avait laissé un soi à peine défriché en 
partie, des- moissonneurs achevaient 
d’enlever les gerbes de blé ; les collines 
étaient couvertes de vignobles, et les 
faucheurs entassaient en meules le foin 
coupé, là où il n’y avait, il y a quel­
ques heures, que des cailloux.

—Ou je lève, ou je suis fou, pensa lo 
frère, en .-e frottant les yeux.

Et, ne retrouvant pas ses fagots, il 
, reprit, confus, 16 chemin ,du monas- 

t è re.
i

I Le sentier était devenu route ; le 
‘ jeune homme, qui sc sentait singuliè- 
: renient fatigué, s’appuyait sur son 
j bâton, eu méditant sur ce qu’il voyait, 
et t.i ouvait le chemin plus long qu’à 

1 l’ordinaire.
—Frère, dit-il, à un paysan, qui 

] s’était arrêté, avec étonnement, pour le 
; laisser pas-or, le monastère de Vallis- 
| Clara) est-il encore loin ? 
i — An tournant de. la colline vous le 
1 verrez, mou père, répondit celui-ci, en 
saluant avec respect.
—Mon ami, je ne suis encore que frère, 
remarqua modestement le moine ; je 
n’ai pas encore prononcé mes vœux, 
n’ayant pas l’âge requis.

Le paysan se mit à rire do cette 
plaisanterie du voyageur, qui continua 
son chemin.

Le soleil allait disparaître derrière 
l’horizon. Quand le frère arriva enfin 

là la colline, au flanc de laquelle s’élo-
• vait l’humble maison dans laquelle il 
! était venu chercher mi refuge contre

les tentations du siècle, il la chercha
'

• s.. . .. - ^ r ■. .'■

vainement des }Teux.
A la place qu’elle occupait, d’im­

menses bâtiments, en pierres de taille, 
formaient un vaste carré entouré de 
cloîtres superbes, et, au fond de la 
cour, une mervcillcusoéglise gothique, 
dont la flèche ciselée s’élançait hardi­
ment vers le ciel, avait remplacé la 
petite chapelle de briques, dans lo 
sanctuaire du laquelle le baron avait 
suspendu son épée.

Au fronton du grand portail, fermé 
par une grille, un maître mosaïste avait 
écrit, on lettres composées de marbres 
de couleur:
MOX ASTER IU M Y AL LIS CLARÆ.

t 4

Anno domini 1350.
—Soigneur ! Seigneur ! que signifie 

tout cela ? murmura le frèro.
Et il sonna à la porto principale, qui 

s’ouvrit aussitôt.
—Que le saint nom do Dieu soit 

béni ! dit le moine, en s’adressant au 
religieux qui vint lui ouvrir.

—A tout jamais ! répondit celui-ci, 
en s’inclinant ; que désirez-vous, mon 
Père ?

—Je reviens du travail, où n’avait 
envoyé, ce matin, le Père abbé.

—Le, Père vous: avait envojfc quel­
que part ? lit le religieux stupéfait.

—Oui, mon 6ère, couper des fagots, 
an bois des Faysses.

—Pardonnez-moi, mais je crains quo 
vous ne vous trompiez. Notre maison 
est celle de Yauelairo.

—Certainement, mon frère ; mais 
vous ôtes nouveau ici, je vois, et vous 
ne me connaissez pas; veuillez donc, 
ou me laisser aller à ma cellule ou pré­
venir le Père abbé, dom Hugo de Mont- 
moyiaeis.

—Ce serait difficile, mon Père, l’abbé 
dom Hugo, notre fondateur, est mort, 
il y a de cola quelques siècle,*, et notre 
abbé actuel esi.- dom Bernard de Cres- 
myoracis. Mais vous, mon Père, quel 
est votre nom ?

—Je no suis encore que frère, j’aurai 
trente-neuf ans à la fin du momie, et 
je me nomme Pacômo ",

—Très-bien, mon Père ; veuillez 
vous asseoir, je vais prévenir l’abbé, dit 
lo religieux, qui se retira aussitôt, pour



avertir l'abbé do la venue d’un étran-, pour le salut do son âme. ”
gor,'* qui paraissait avoir perdu la !

et, jusqu’à l’époque do la Révolution

raise n. < mui
Dnm Bernard était un vieillard aussi resté absent si longtemps.

-Pardonnez-moi, mon Père, mur- les visiteurs du célèbre monastère de
•a le vieillard ; je ne croyais pas Vauclairo ont pu lire, dans les Archives

yeux vers le ciel, puis il reprit :
prudent qu’instruit, il écouta le rapport 
du religieux et lui dit :

—Ce Père a-t-il l’air en effet très-âgé ?V 1

]l prétend qu’il n’aura que trente- ploi do votre journée, 
neuf ans à la fin du monde, répondit le 
f. è e portier en riant, etqu’il était prof'ès semblée, 
au temps de dom Hugo de Montmoy- Le vieillard dit : 
racis ; ses cheveux sont blancs connue

de la communauté, le touchant lécil
L'abbé sourit doucement, en levant les que les vandales de la République bid-
> « ^ AA ^ F A t • • a a a I A a a a 1 a ■ ^ m I \ a ... a4 Æ » « a am * - a I ^ a a-a a. A I II % »16rent, en vociférant des blasphèmes,
—Frère Paterne, racontcz-nous l’ern- aux pieds de leur déesse Raison, une

patriote en bonnet rouge qui, après
I

Un silence profond régnait dans l’as- avoir applaudi aux exécutions des nobles
et des prêtres, monta à son tour sur la
guillotine nationale.

“ J’avais, depuis quelques jours, des
la neige, son visage parcheminé, mais doutes sur le bonheur parlait que les

une grande noblesse et ses élus goûtent au ciel ; je craignaisses traits ont _
yeux une douceur céleste. • qu’une éternité de bonheur, que je ne

—Borniez moi le tome premier de nos pouvais comprend".*. ne tr.i! n:r me

1/ M É R IT A GF U U N E MÈRE

Annales, lit le religieux, o: dites au paraître trop monoioie, j • pciai Dieu I
fièro sacristain de sonner la « loche, «le me prouver que saint.' ne -‘.aper- 
pour une léunion extrao.dimii'e à la çoivent pas de ! i lougur ir «Pi lumps.
^ • I • ■ • I. • • • • ||

LE MANUSCRIT

salle capitulaire. ...Les petits enfants étaient joyeux

tliique. oii ils attendaient, en silence, 
l’arrivée de l’abbé.

* • I <

ment et de gni nd cœur h.iii tiaicm

Pendant que je priais, un oiseau bleu
t'n instant après, tous les moines vint se poser près de moi, en chantant La grande sœur, h'onde |euue fi de, 

étaient iéunis dans une vaste salle go- d’une manié e si délicieuse que je le dont les cheveux flores couronnaié',t
suivis dans l’intérieur do lu forêt, où je un front plus lespleiidissanl enroro 
l’écoutai avec ravissement, à peine quel- d innocence que de beauté, et dont 

Bientôt la porte s’ouvrit etdom Ber- ques instants, puis il s’envola, et je re- U" yeux avaient un de ces regauls 
nard parut, conduisant un vieillard en vins aussitôt. Je n'aurais pas cru que calmes qui ne p-*uvent venii* qun 
habit de frère, qu’il lit asseoir, malgré mon absence eut p i se prolonger einq d une urne candide, partageait naïve- 
sou humble îéaistance dans la stalle jours. ’’ 
abbatiale.

L’abbé prit place à la droite de l’é­
tranger et, ap'ès la prière faite pour 
invoquer les lumières du Saint-Esprit, trois cent, cinquante-cinq ans. Votre paient point à la contagion de la 
il se leva et dit. : • extase, que vous jugez n’avoir été que joie. La physionomie de celle der

—Frère Pacômo, au nom do la sainte de quelques minutes, a duré trois siècles ni ère, où l’Age avait creusé plus 
obéisj-aueo que vous avez jurée à vos et demi, et Bien a permis que vous re- d’une ride, sans eu altéier toutefois 
supérieurs, je vous ordonne de répondre vinssiez parmi nous pour prouvera nos *a sereine tranquillité, s’illuminait du

frères que dans le ciel les élus n’épron- plqs gracieux sourire. C’était un 
veront jamais la satiété d’un éternel soir d’une journée de printemps L«>

—Fi ère, s’écria l’abbé en levant les qmî'q,,*J peu bruyante. L; pèiv, la 
mains au ciel, ce n’est pas cinq jours mère, l’.iïmle elle-même, malgré ses 
que vous avez été absent, mais plus de quatre-vingts ans cornâtes, u'e.d»:ip

supérieurs, je vous oruonneue répondre 
aux questions que je vais vous adresser.

Le vieillard s’inclina respectueuse­
ment.

—Quel est votre nom ? demanda 
l’abbé.

— En religion, frère Paeôme.
—Et dans le siècle ?

•Eginhard de la Roqne-de-Viou.

bonheur. Si, après tout ce que vous lenrieiniti. devait éclore ce beau mois 
avez vu d’incompréhensible depuis d-t mai, tant caiessé par les poêles, 
votre retour de la toi et, vous doutez parce qu’il nous apporte une amp'e
encore, parcourez nos Annale-, où e-t moisson de roses et de parfums, des 
inscrite, jour par jour, l’histoire de notre brises iiè<les et de chauds soleils;
monastère, ou plutôt jetez le-> veux sur tant chéris par les âmes chrétiennes.

le
—Depuis quel temps êtes-vous dans vous-même, qui vous croyez encore parce qu il répand »i;•* elles d’inef 

3 monastère do Val H.s-C lu rtc ? trop jeune pour prononcer vos derniers fables trésors (le g.'Ace, et parce qu’il
Depuis cinq ans. vœux.

Les religieux se regardèrent avec Et, prenant le vieillard par h main, douces senteurs, plus rayonnant (pie
il le conduisit devant un miroir de nié- h--s pins beaux soleils, le nom déétonnement.

—En quelle année êtes-vous venu tal, enchâssé dans la boiserie de la salle Mari**, 
ici ? ' capitulaire. C’« st à ce dernier motifque nous de-

—En 990, à l’âge de vingt-huit ans. ’ —Béni .-oit le Soigneur pour les vous rapporter l’allégresse de la pieuse
--Eu quelle année croyez-vous être grandes choses qu’il a. voulu faire, dam lamiHe. 

aujourd’hui ? lu personne de sou serviteur, murmura Sur la cheminée du salon, d’mi lu
—Ce matin, quand l’abbé dom Hugo le religieux eu se prosternant. clnde’.ir printan ière a e.\i;e l(is tisons

m’a envoyé '.il bois quérir des fagots, < Fuis, se relevant, il dit: 
nous étions le 12juillet995.

Le lecteur prit le livre et lut: ; au pied de ses autel<
“ 8 inai ÎJ90. A été reçu aujourd’hui, i Et, entonnant le Te Deum. il alia quels de fleurs odorantes cueillies de

comme novice, un inconnu, âgé do droit à l’église, dont pourtant il ne cou- tours mains, et dont, les liges pl on -
vingt-huit ans, sous le nom de frère 1 naissait pas le chemin, suivi «Je tous les gcaieiit dans de gracieuses potiches,
Pacômo. ” ' religieux, qui unissaient leurs voix à ht où l’art de la jeune fille avait disposé.

Un profond Bilouce régnait dans l’as- \ sienne.

qui lançaient naguère des éliure!|r< 
Frères, allons tous remercier Dieu si réjouissantes, les « ufauts de la

grande sœur avaient entassé des bo«<

avec un goût exquis, la douce figure
Puis, quand les chants furent lermi- de la Vserg-*, escortée d’anges, cmi*semblée.

—Pa-sez à l’année 995. : nés, il s’agenouilla sur le marchepied tonné'* •! étoiles, et bénissant des
“ 12 juillet 995. Le frère Pacômc, de l’autel, se prosterna, eu étendant les petits enfants ageiionil'é» à ses pieds 

envoyé, ce matin, à la forêt desFaysses 
pour y couper des fagots, n’a pas reparu 
ce toir.

“ 15 juillet 995. Les recherches 
faites pour retrouver frère Paeôme sont 
testées il»fructueuses ; on croit qu’il
auia été dévot é par quelque bête fé- avant-goût sur la terre. occupait la place de la pend nie, el trô*
voce ; demain, la communauté priera On lui fit de magnifiques funérailles nait en ce lieu comme une teiiie

ae i auie i, se prosterna, en étendant les peins e ma rus agmionuies a ses pieu» 
bras en croix, et sa dernière parole fut : Aux deux extrémités de la cheminée, 

“ Et maintenant., Seigneur, renvoyez 1,11 candélabre à cinq branches Ixil- 
en paix votre serviteur ! ” . lait de tout l'éclat de ses bougies, et

Frère Paeôme ne se releva pas; il illuminait de ses vifs rayons la statue 
goûtait au ciel, pour l’éternité, le bon- de la Madone, qui posée sur un socle 
heur sans mélange, dont il avait eu un de velours brodé de riches pailielb'S,

porte un nom plus doux que les ; lus

.i
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pleine de grâce ol de douceur.
On ;iliaiI bientôt inaugurer en fa 

(nilie, aux pieds d«; cette image sainte 
consacrée à Sa mère de Je-us. ce mois 
si beau dédié à Marie ; n, pour cou­
ronner la fêle, la bonne aïeule avait, 
réservé la lecture d'une histone ma- 
nnsuiile qu’elle avait reçue la veille 
avec nue lettre de rainé de ses petits 
fils, jeune officier plein d’espérance 
de notre armée de Crimée. La fa 
mille ue connaissait encore de l’hi-*- 
loire que sou litre ; K celui ri—uni 
n’était autre que celui que vous avez 
vu, cher lecteur, eu lùle de noire 
nouvelle—était bien propre, vo is eu 
conviendrez, à éveiller sa curiosité. 
Aussi constatons, par amour pour la 
vérité que l’impatience se mêlait à in 
joie, mais seulement pour ta rendre 
plus vive et non pour la troubler.

Or, quand les prières furent ter­
minées, l’aïeule livra à la grande 
sœur le piéce-mx manuscrit. Tout le 
monde se lu!, et la jeune fille lut ce 
qui suit :

11
LA CLEF DU PARADIS.

Dans l'hiver qui suivit la révolu­
tion de 1830. A 1 ans, à l’étage d’une 
maison située dans nudes qnailieis 
les pins reines do 'a vas>e capit. le, 
mie pauvre femme se mourait. I.c 
délabrement dus murs de l’élroîlu 
mansarde, qu’elle occupa;t. l’absence 
presque complète de mobilier, le gra­
bat sur lequel elle'gisnil, à peine ga­
rantie des rigueurs de la saison par 
quelques débris de vêtements, all.es 
taienl. la profonde mi-ère de l’infoi- 
timée. Un jeune homme qui parais­
sait avoir dit huit ans, grelottait de 
froid et pleurait assis à son chevet.

Le spectacle de celle détresse était 
(ramaut plus douloureux à comlem- 
pier que les habitants de ut mansarde 
avaient connu des jours me:Heurs. 
Mais, lié la > ! la prospéiité ici bas tient 
à peu de chose, et le moindre orage 
suffit pour ivnver.*er et détruire colt** 
séduisante illusion qu’on appelle la 
foi tu ne.

Il y avait quelques mois seulement, 
ces malheureux, maintennul privés de 
lout, jouissaient de cette aisance qui 
n’a point l’éclat éblouissant du luxe 
et de '’opulence, mais qui embellit la 
vie connue un soleil tiède embellit 
une belle journée d'automne. L’o 
rage de 1S30 avail souillé, et ce bon­
heur s’était évanoui comme un 
rêve...

Le chef de la famille, attaché au 
gouvernement déchu. *-1 tedoutaut 
plus la déloyauté que la misère, avait 
dû, pour rester fidèle à sa conscience, 
abandonner l’emploi lucratif qui 
constituait toute.sa fortune. I.’éduca 
lion honorable donnée, à sou fils, et 
les dépenses exigées par sa /position, 
ayant absorbé jusque, là sed revenus, 
De lui avaient pas permis^ y» réaliser

des économies. Le serviteur de la 
royauté exilée, condamné à passer 
ainsi, sans transition, d’un bien-être 
enviable à nue misère voisine du dé- 
nfiment, brisé par les chagrins et les 
privations d-* tous genres, avait quitté 
la v;e peu do temps après sa disgrâce, 
laissant à sa femme et à son jeune fils 
une tradition d’honneur et une mi- 
sèie croissante.

Le mobilier et Iss hardes de la fa­
mille, durant la maladie du père, 
étaient allés .s'engouffrer pièce à 
pièce, sans espérance d<j les voir un 
jour revenir, dans cette banque du 
pauvre qu’on appelle Monl-ilc-pictc. A 
travels res éinvuves, la femme avait 
usé ce qui lui restait de santé et (le 
force physique : et, quami son mari 
eut quitté le grabat de la mansarde 
pour aller reposer dans le champ des 
morts, “xlénuée par ses longues 
veilles et plus encore par ses dou­
leurs morales, elle dut s’étendre à la 
place qu’il laissait vide. Dès lors 
elle put concevoir l’espérance de re­
pli mire biiuitôl. dans la région où 
Dieu recueille les âmes saintes, celui 
qu’elle venait de perdre, Mais, hélas ! 
'•emblab!u au navigateur, placé enti- 
ileux courants eoutiaires qui i’eu- 
Irainent vers deux rivages opposés 

! • ù l’appellent des voix également 
chûtes. » Ile ne savait de quel rôié di- 
r ger k*.s a-pitalions... De ta vie ou de 
la nuut. q-iu devait-elle désirer ?... 
De l’autiv côté de la tombe, l'âme de 
sou mari lui appniaissail, la conviant 
à ce caltne et il ce repos qui est l’é­
ternel apanage de e> ux qui meurent 
en Dieu ; de ce ' côté, elle voyait son 
(ils livré à toutes les rigueur* de la 
misère, exposé par sa mort, si jeun** 
et seul, à toutes les tentations d’une 
existence tourmentée de tous les be 
soins, prive de tous les secours hu­
mains

.4 continuer.

REVETEMENT INCOMBUS­
TIBLES

On se loue beaucoup, parait-il, aux 
Etats-Unis, de IVmploi de briques 
spéciales, ;i la fois légères et incom­
bustibles, dont on fait d<* bons revê 
luments à tous les étages des const ruc­
tions industrielles.

Os Iniques se préparent eu mélan­
geant de l’argitu réfractaire avec un 
poids double du si t* 11 de sciure de bois 
line, le loot est bien mêlé, au mouil­
le, oms monirè suivant ies procédés 
ordinaire*, ei sou mi.-à la cuisson dans 
des fours usuels.

La sciure de bois se carbonise et 
disparaît pendant la cission sous 
forme de gaz en laissant un très faible 
dépôt, finalement, on obtient des 
briques rèf lacté res très légères, très 
poreuses, facile à tail er et qui ont 
i* à vantage de laisser péiiétier sans su

d bloquer les nions et les vis.
O dernier a-vant-age. .n’est pas â 

dédaigner, on f ibrique eil liège agio- 
méré. très légères et que nos cous* 
Iructeurs emploi raient vo'o.utiers s’il 
était possible d’y pauter des clous, 
mais elle.-s v refusent mallieureu.se- 
ment, un Hou planté fait éclater la 
brique H produit nu lion dans la cloi­
son.

« • «.yÿ #• ♦

UN E MIN E DE DI A M A NTS AU 
KENTUCKY .

Enfonces le Brésil et le Cap, car 
voici, rlu on. qu’on vient de découvrir 
une riche mine de diamai.ls â Peudu- 
oah, Kentucky. Ce u’est pas une. 
plai-anl.'iic, On alfirme que les rues 
de l’heureuse ville de Paducah sont 
pavées de diamants : «.on pas tout à 
fait, mais d’un gravier dans lequel se 
trouve une grande quantité de solu­
tion de fer cl Je carbone, formant u ne 
masse molle qui se durcit p-ompte 
ment à l’air t que l’on prétend être 
du diamant noir. Or, c<* gravier pré­
cieux provient d’un grand dépôt lia 
tond avant huit aces d’étendue et 
isolés an milieu de terres arables, il 
y a quelque lumps, un géologue ama­
teur. de Nr\v Ymk, oassanlau milieu 
de ce champ de gravier, a été frappé 
de sa composition particulière, et s’est 
mis à chercher-des diamants noirs 

Il a envoyé Je plus quelques 
échantillons de gravier au géologue 
de l’Etal de Pennsylvanie. Celui-ci 
après les avoir examinés, a déclaré 
qu’ils ressemblaient à ceux trouvés 
dans les giamles mines de diamants 
d’Afrique, et qu’il y avait découvert, 
an microscope, de* particules induit 
lésimales de diamants ; ruais pour 
mieux s'assurer «lu fait, il a envoyé 
les echantil ous à la Smithsonian Ins­
titution ponrqu’uu h s y soumit à une 
ana.yse décisive. Le résultat de Celte

t* *

analyse ii'uî-I pas encore connu; mais 
ou annonce déjà que les habitants de 
Pendueah lèvent de diamants plus 
beaux qii" ceux du grand Turc ou du 
Shah de Pei .

• • s «

DES VAISSEAUX ANGLAIS

L’Angleterre cherche à se débar­
rasser de ses vieux vaisseaux de
guerre*

Elle eu a proper il qnniaule et nu 
qui ont été teeonuus impropres an
service.

L’un de ces vais eaux avait été 
construit en 1840. deux autres de 
1850 à 1860, 26 de I860 à 1870 et 12 
de 1870 à 1880.

La construction de ces navires avait 
coûté originairement £2 000.000

L’on eu offre treize en vente. Voici 
leurs noms : \e BUlcrn, Didc, Druid, 
Enterprise, Fry' Growler, Hart, Lynx, 
Moorhen, Opossum, Perl. Seagull. Si­
mon, Tenedos, Thètis et la Vigilant.

■■ ■ ■■
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L’UNIVERSITÉ LAVAL

An «ujet de cette Université, il ne 
serait p*-tit-êirh pas sans inté.êt pour 
uns r--, rlM leur rappeler quelques 
détails hisloiiques sur un de nos 
plus ancien monuments de l’Angle* 
terre.

lis «ont dns à la plume de M l’abbé 
Verreau et nous les extrayons du 
*• Journal de ITnstrutiou Publique.” 
aoùi 1857.

Lu vieuv rliAteau fut construit par 
Claude deRaniesay, Ecuyer, seigneur 
de la G jssr, de Buisfleurent et Mon- 
!1 oi•'* r|jev.-ili**r de l’ordie m'iitaire de 
Si-Lmns, aneien gouverneur d*j Mont­
réal père ne Jean-Baptiste Nicolas 
Ituel) de Rumesay, qui signa la capi­
tulation d” Q"éb<c. A cette époque 
les gnuvein-’iirs étaient obligés de 
pourvoir à le.»r logement qui devait 
répondre à l’imoortance de la charge 
dniit roi les honorait, c’est à dire 
qu’il 1. U* fallait encore ajouter celte 
lourde déumis** à tant d’anties aux 
quelles leur faible traitement ne pou­
vait su Mil e.

CVsi ain-i que MM. de Maison­
neuve. d-’ Cahèr-s et VauJreuil eurent 
rhacui- !e.;r maison dont on montre 
em ore les restes. M de Raines»y qui 
avait été iinnitué gouverneur de 
Mb m real en 1703, acquit eu 1704 le 
terrain où ii dut commencer aussitôà 
élever sa ili-meure, dont il faut placer 
la cnnslinei.mii entre cette époque et 
celle de 1723. où elle se trouve indi­
quée s ir un plan de Montréal en la 
possession des Messieurs de Saint Sul-
pice.

A la mort de M. de R a mesa v, en•i

1724, l* diAieau demeura la propriété 
de sa fami'lo jusqu’en 1747, où il 
devint l’entrepôt de la compagnie des 
1 ni *s.

Veisl750. la maison fut achetée 
par .M.Grant, d passa ensuite entre 
les mains du gouvernement. Les gou­
verneurs d*- .Montréal en firent leur 
demeure »*lïi -ielle et lui donnèrent le
tilm «f liûi* I du gouvernement qui 
semblait rappeler son ancienne desti­
nai ion.

lb ndaui l’iiiva-ionde 1775,'e bri-

rations des deux ministères qui se 
sont succédé dans cette période im­
portante de notre histoire parlemen­
ta ire.

De l’automne 1849 à l’automne de 
1856, t’hôtel du gouvernement fut 
occupé comme palais de justice. Il 
fut ensuite occupé par les bureaux de 
l’éducation.

CANONISATION DE MGR DE
LAVAL

Voici ce que nous lisons à ce sujet 
dans le •tournai des Villes el Cam 
pagnes”, publié à Paris, à la date du 
27 novembre dernier.

Un .Vloiitmoreiicv-Lav.il va sans
«*

doute recevoir les honneurs de la 
canonisation. C’est nu prélat du 
dix-septième siècle, d'abord aichi- 
diacre d’Evreux, puis évêque de Qué­
bec, au Canada. Mgr Grolleau évê 
que d’Evreux, vient de recevoir de. 
Rome la mission d’ouvrir une en­
quête très exacte,dans tonte l’étendue 
de sou diocèse, au sujet des aces et 
des écrits de François de Moultno 
renoy Trois dimanches de suite, les 
curés feront savoir au prône que tout 
détenteur de lettres, pièces, docn 
menls, émanés de l’ancien archidiacre, 
doit bjs remettre à l’autorité ecclésias­
tique Cette prescription est, anm'm*. 
Les infractions entraîneraient l’appli­
cation des peines canoniques L** 
commissaire nommé pour présider à 

‘ l’enquête est M. le chanoine Higgnin, 
vicaire général. Le délai de rigueur 
expire le 18 décembre.

jours le nombre des années.
M. l’abbé Béland était un prédica­

teur que tous aimaient à entendre. 
Avant longtemps M. l’abbé Bélana 
fera sa marque parmi les oratems 
sacrés. Nous félicitons nos frères 
d’Albanv de leur bonne fortum*i# t

mais nous ne saurions les n’merrier 
de nous avoir ravi notre curé, qui 
faisait l’oruement de notre congréga• i O
tinn. l’honoeur de tous les français 
de Duluth

Nous ne connaissons pas encore 
le successeur de M. l'abbé J H. Bé 
laud.

•v •• ^

LE CABINET FRANÇAIS

Paris 12—M. Goblet a terminé la 
formation de sou cabinet dont voici le 
personne! :

M Gublet, président du conseil et 
ministre île l’intérieur et par intérim 
ministre d-s a fia ires étrangères ;

M. Dauphin, ministre des fi­
nances ;

ministre d» l’agricul-

PERSONNEL

Nous lisons dans le Canadien de 
Sl-Paul :

Le 30 novembre à 10 heures a. m 
M-l’abbé J. H. Belaud, curé de. l’e- 
glise St-Jean-Baptish* de Duluth pre­
nait le convoi du C. St-P. M. et O 
cour Trois Rivières, Canada

M. le curé Béland a oris sa cougié- 
galion par surprise. Avant |>* 28 no
vembre, nul ne savait c** départ d’une 

ga.lnu’ général Wooster vint logerai manière officielle 
n.ôM du gouvernement II essayai M. le curé Béland doit passer quoi-

: M. Berlheloi, minis're de l’i nsi rm>
! t\ou publique ;

M. Sa men, ministre de la justice; 
Le gênéial Boulanger, ministre de 

la guerre ;
L’amiral Aub•, ministre de la ma­

rine ,
i M Granet, ministre des postes e» 

de» té.égraphes ;
M Lock'ov, ministre du corn- 

metre ;
M. Nielaud, ministre des travaux 

•j publics ;
M. Déviiie, 

ture.
En annonçant la formaiiou du ra- 

I billet à la Chambre, M Goblet tut m e 
declaration di-aut iju'ii se r»-;«usail 

1 sin la concorde parmi les rvpiihiicaiiis 
en chambre j»o• * r l’expé li'inn *l--s ;d- 
fai'e -. li annonça qu’il suivrait la 
pmi lit) ne de M de Five met (la*.s i‘'S 
affaires étrangères, que la chambre 
avait approuvée, et promit de déposer 
au commencement de la prochaine 

j session, des projets de loi pour les ré- 
• formes intérieures jugées necessaires 
! par la chambra. Il demande aux dé- 
j pillés tie voler un hudg d pvov'i'uiiv 
i ot, d’ajouter ia discussion jusqu'à

dVu f.iiie h? centre des réunions des 
amis tin rotigiès, 11 parfois aussi une 
espf'C- d- cour martiale. Au prin­
temps de 1776, Arnold, qui était en 
cor.- dans toute sa gloire vint rempla­
cer Won-ler H se reposer de ses inu­
tiles rfi'iris contre Québec

ques semaines dans sa famille, aux 
Trois-Rivières. De .à, il ira prend .-e 
la desserte de la paroisse canadien)*» 
française d’Aibany, Nt-w-York

La paroisse St-Jean-Bapliste do Du­
luth regiette vivement le depart de M. 
l’abbé Béland. Pendant les six mois

mardi.
!

LES PÊCHERIES

Vms 1784, it fut restauré par le ba • qu’il a passés à Duluth, il n’a su que 
rou S.ii nt-l.eger qui l’habita quelque su faire des amis, 
temps. ! M. l'abbé Béland est encore jeune ;

D'puis. les gouverneurs n’y Aient il n’est âgé que de trente ans et n’a 
que de ciioi u séjours dans leurs visites que trois ans de prêtrise Cependant 
à Montréal, jusqu’au moment où r*oos pouvons dire qu’il a géré les
cuite vu e devint ia capitale de la pro
vine»*.

Pend ant les sessions orageuses de

affaires de la paroisse St Jean-Bap­
tiste avec beaucoup de tact II a mon­
tré pré remploi reine ni que l’expé 

u2-jj>>-iné-r-l?.-^^lfl|iJ.JtlliLUgndeiit nas ton

| Sir Ambrose Shea insist** au près, du 
.gouvernement anglais pour qu’il 
j sanctinnn-* le bill adopté uar la legis- 
i latine de T-rreneuve defendant l’vx- 
. pmlaijon dui’amoice (bouelte). Le 
- liuuteuaul gouverneur Vœux avise

X «• •

aussi le gouvernement de .-auclioimer 
ce bill.

Le gouvernement ne veut pas don­
ner sa auction avant qu’il soit prou­
vé que cdla ne préjudice pas a"X 
justes de«\ndçs des pécheurs amérî 
cams el I# nais. * «s



L'tJNION DES CANTONS DE
L’EST.

ARTHABASKA VILLE, 18 DEO. 188G

1 Pns un seul canadien français ! ipour ceux qui savent quel emploi 
Il y a un juif—Mi Ilêlbrônher—: le gouvernement de Sir John fait 

et des oran«’isles, mais pas l'ombre des deniers publics
d’un canadien français. Mais à tonies les extravagances

AÏ/l’OJS

Telle était là devise de l’Institut Ca- 1 
nadiéii de Montréal.

Aussi cet institut avait-il été cnn-
damné amant m.nr caua devise, nno ':st le **'
pour les mauvais livres de sa biblio- ! binet du vieil or-ut«aste. Ipoui 
thèque.

Mgr. Bourget disiiit un jour que, 
Val tins tendinius de l'Institut était le 
cri de révolte de Lucifer qui, dans son 
audace, croyait gravir les bailleurs de 
Dieu même.

Mgr. Bourget avait, raison. C’estO o
pour être lidèle à sa devise que l’Insti­
tut a fait la guerre :l son évêque <‘l à 
Dome même. Allias tendinius ! même 
audegsii.s du pape ! !

Ces faits étaient connus de M. Clm- 
ploau, le bon conservateur, le catho­
lique décoré, qui se permet de traiter 
M. Laurier de libre penseur !

Cependant,à la grande Assemblée de 
VAvenir en 1877, M. Cliapleau osa 
prendre la défense de l’Institut, sachant 
qu'il s’adressait à une assemblée de li­
béraux.

Il osa même dire que VAllius tendi- 
mvs de l’Institut., n’était (pie le Sorsurn 
corda- qui s’élève de lu bouche du prêt re, 
chaque dimanche dans nos églises !

C’était un blasphème !
Il ne s’occupait pas plus clans le 

temps des dires de Mgr. Bourget, qu’il 
ne s’occupe aujourd’hui de Mgr Fabre 
dans un discours de Peterboro.

Les évêques, M. Cliapleau s’en occupe, 
quand ça fait sou alfuire !

On sait comment il a traité Mgr.
• OLaflèelio sur la question d’inlluenee 

indue, tant, à Homo qu’ici ! !
Altius tendinius toujours !

ISir.Iohn considère les canadiens signalées, il en reste encore à dire 
français trop cruches pour les ad- beaucoup.
mettre là. Ainsi, dans le service civil, on a

Il a aussi craint sans doute de ' presque redoublé le nombre des 
.chagriner son organe 1 eMail. .employés.

Nous nous demandons mainte-1 Quand M. McKenzie a laissé le 
liant si la race canadienne Irau-1 pouvoir en 1878, il y avait 475

employés dans les bureaux d’Ot- 
tawa ; il y en a maintenant 751.

(Jnc autre hiiieasEâatioBi.

Voulant se faire passer pour 
l’ami des ouvriers, Sir John avait 
promis une commission royale 
pour s’enquérir des intérêts du 
capital et du travail.

Eli ! bien, cette fameuse com­
mission n’est ni plus ni moins 
qu’une blague, comme Sir John 
seul sait en faire.

La commission se compose de :
L’honorable J. Armstrong» C. 11. G. ex-

jttgc en chef de St» in te-Lucie, Antilles, A. T.
Freeil, ré-lnctenr du S/wctalor, de Hamilton ;
John Armstrong,- typographe tie Toronto ; S 
R. Ilt'iik*. constructeur de navires, de Toronto; 
Jules llelbronner, journaliste, do Montréal ; 
11. Walsh, menuisier, de Halifax et. J/ A. 
Claik, constructeur, de Carletou N-B , et 
telles autres per onnes qui pourront être 
uoininces par uu arrêté du Conseil.i

—* - -I.CT ■ ** » v A »- .i r ^ . H * rtei* • J_7 a*I»éi 1 A — -

Ces ministres là ne sont-ils pas i Augmentation : 276. 
comme les dieux dont parle le. Et allez voir combien il y ado
prophète royal : os habent et- non 
lofjuentur ; il.s ont une bouche mais 
ne parlent pas.

Quelle humiliation !
Heureusement que le peuple 

commence à voir clair, et qu’il se 
prépare à renverser les idoles du 
parti de la corde et qu'il n’ira pas 
de main morte.

Nous le répétons, avec ces mi­
nistres, les canadiens français ne 
comptent plus à Ottawa.

Slft’ïE FA bmiie.

i

canadiens français là-dessus !

WA FOIt€E.

On so souvient de la révolte an 
pénitencier de St. Vincent de Paul 
il y a plus (l’un an.

M. Laviolette, le préfet n’est pas 
môme encore guéri des blessures 
qu’il y a reçues.

El ! bien, malgré maintes solli- 
citations, malgré ses promesses en 
chambre, le gouvernement n’avait 
encore lait aucune enquête.

Vendredi, les honorables J. S. 1). 
Thompson, ministre de la justice, 
et J. A. Chapleau, secrétaire d’Etat 
et M. Georges W. llu r b ridge, sons

w O 1

ministre de la justice, ont fait une 
visite olÜcielle an pénitencier de 
Saint Vincent de Paul.

Ils ont lait la visite complète du 
pénitencier, inspectant les diffé­
rents quartiers et prenant des notes 
sur tout.

Iis ont aussi lait une enquête, 
un simulacre d’enquête, puisqu’ils 
n’ont pas mis les témoins sons 
serment.

Et l’enquête n’a duré que quel­
ques heures, à huis clos 'I

Une vraie farce !
• 0|

SfpiïoîBeM extravagances !

Nous avons signalé l’autre jour 
le déficit de plusieurs millions oui 
existe dans les finances fédérales. 

La chose n’est pas étonnanje

Le Coun ter du Canada nous engendre 
chicane, à propos de ce que nous avons 
d t du di.-cours de Sir Hector.

M. Chapais nous inflige doux co­
lonnes d'aménités pour avoir prétendu 
que dans sa liiado contre Lotellier, Sir 
Hector «’avail, pu dire par les mots 
sa propre force, en parlant du peuple, 
que lu force brutale.

Eli ! bien voici ce qui en est, Cetto 
phru-u isolée du contexte, M. Chapais 
aurait raison ; mais dans la place 
qu’elle y occupe, il a tort.

El M. Chapais, on le voit bien, dis­
cute plutôt pour faire plaisir à sou beau- 
>èro, que par amour île la vérité et de 
a justice.

Pourquoi se tient-il absolument à 
co.s mots par sa propre force, et no dis- 
cule-il pas le reste de nos citations 
comme nous l’avons fait ?

Un écrivain impartial n’agit pas 
comme cela !

M. Lange vin disait :
« Si cela eût été fait dans votre province 

par le lieutenant gouverneur Crawford . . . 
eoinbieti de temps l'eussicz-vous souffert T 
Lu »ruade cité de Toronto aurait un les habi­
tants îles camu-ignes et d<is autres villes accou­
rir pour défendre la constitution. Ils auraient 
dit : •' C’esi ware droit cl il n'y a pas uu li«u- 
tcuiiut jî'itirt rncur ou nu ministre qui puisse 
le violer impunément Ils auraient pris la 
loi entre leurs mains comme remède.. .

N’est-ce pas un appel ù, la violence l
Nous pensons q.ne M. Chapais aura 

besoin tic sa propre force et bien d’a­
vantage, pour sortir le bouupèro do 
là !

Prendre la loi entre ses mains l ! 
Accourir do tous les coins de la pro­
vince pour défendre la constitution ! I

Ah ! si un national avait le malheur 
de dire cela, M. Chapais l’aurait voué 
aux gémonies; c’eut été uu appela 
l’émeute, à la révolution ! !

Mais c’est le beau père qui parle, 
voyez-vous I

Tout noir d’un côté, tout blanc de 
l’autre, et M. Chit pais nous accusera 
encore de parler par esprit de parti I

1 / r » » L?
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Deux questions a vider.

La Minerve continue à reproduire 
les articles de l'Union publié» sur M. 
Laurier en 1877.

Nous pourrions de mémo faire un 
cliché de ses propres articles sur Thon. 
I)r. J loss.

le parti politique qui attaque ac­
tuellement l’église catholique, la 
menace dans ses écoles séparées et 
dans ses institutions de charité, tie 
puisse pas réussir dans son Imt.

Là. dessus grosse colère du Mail 
qui dit :
“ Mgr Cleary vient du Sad de l’IrlandeLa Minerve a traité M. Ross (l’in­

trigant. de tireur de ficelles, de traître j et c’est un prélat do grande valeur et 
et «le conspirateur, d’homme indigne de haute distinction. Malgré cela, 
de la ( on fiance du pays. J nous devons l’informer que faire les

Maintenant, nous allons faire une pro-1 élections au moyen de contentions 
po it ion à la .)[inerve, la voici : j n’est, pas dans l’esprit, do nos institu-

Non* allons vider l’incident Boss, ot ! tions. La population d’Ontario ne 
non< serons ensuite à votre d'«position tolérera aucune forme de coercition 

• pour vider l’incident, Laurier, voulez-1 spirituelle.
von- ? Q'ic Mgr Oleary prêche tant qu’il

Vous allez d’abord répondre ù nus veut contre ses adversaires politiques, 
questions, c’est son affaire, mais dans l’esprit 

O nue vous avez dit de Thon. Dr. ; même de la loi, il n’a pas le droit, d’or-
Jto.ss lorsqu'il s’est séparé de M. Oh a- ; donner ses fidèles de prier pour leur
plcuti, î-nr la vente du chemin de fer , déconfiture.
dn Nord cst. il vrai ? Les messieurs do la corde ont

Si ou', comment faites-vous pour 11 . -, ,, , i iret k> iléfcndro si fortement •le dro 1 d'tpplnudn- le tout par
que vous le laito. ? ; exemple!!!

Par quel procédé arrivez-vous à con- ; ——- “
cilié** votre po-ition d’alors avec celle Désaveux Sity pecritcN.
d’aujourd’hui et depuis ? ; _____

Si, nu c mtniite. H. itoss n'était pus! u Cm„,lieH „ré|(,n,,

l’avez vous ainsi massacré, lui, votre , "L 1 ^'np^n a desavoue le Mail 
cqKq y dans les termes suivants :

Dans ce cas, pourquoi ne lui avez-; “Je réprouve <liui3 Ontario coimn» (huis 
VOUS pas fait apologie ? Ne vous êtes Québec, a dit l’honorable miiii.-iri', te? ienU- 
vous pas rétracté ? j lives lie ces iiidividus et de ces j xiniau.v, quels

Jlépondcz a CCS «questions, bonne Ml- qu‘j|.; soient, qui essaient de soulever les 
nerve, ot nous nous engageons à ré- j Ruerres do reii^ioi,. 
pnn.lin à tuutiîs Im (publions que voue j „ Cc3 llto„i„„„.n, il,j,l.tir,„-
veudrvx luvit noue noser m sujet de , bl „ jc c0,lsi,,6rc ,,llfs6 où

a^liclo a 1 ei*’ trd do 31. Laurier. •r w . ..4ir ° . . l’on pouvait faire du capital politique par de
\oy»m^ I occasion e»t, on ne peut semblables moyens. Le J/i//V est un journal in-

.meilleure, do lundi 0 justice à ; dépendant. Il peut attaquer le gouvernement
hommes publics et de n*nts rendre jus- i d|| jftur U;( lendeinilin> ,an< (|m. nuus |)Hissions
tiro it nous mjiiio. * . „ „ , , « .! l eu empeclier. Nous n avons rien a faire avec

! celte feuille. Ce- n’est pas comme ie U lobe
! qui est révisé chaque nuit par un ami de M. 

Blake avant d'etre imprimé. ”

guerre aux catholiques ; l’autre 
conduit par Sir John, cherche à 
captiver les catholiques par d’hy

ess* *' iC t*

Parlez... nous attendons votre ré- j 
pon.se.

Les catholiques dans 
Oiiitirio.

Pourquoi alors le Mail a-t-il reçu
I VINGT DEUX MILLE DOL-

-------- LA US en six mois seulement du
Nous n’avons cessé de dire et gouvernement ? 

de démontrer que le parti de M. j Pourquoi celui-ci continue-t-il 
lilake et de M. Mowat dans Onta-! à bourrer les ateliers du Mail de 
rio. est le parti appuyé par Mgr. j jobs, de contrats de toutes sortes à 
l’archevêque Lynch, tous les au- j des prix extravagants ?
'1res évêques et le cierge à l’una-, Pourquoi Sir John et M. Thomp- 
niuiité. son ne déclarent-ils pas que le

Mais voici un fait qui va mon-j Mail n’aura plus aucun patronage 
trer combien vives sont les sym- i de leur gouvernement ?
pat hies catholiques dans Ontario, 
pour ce parti.

Dimanche dernier, à la messe, 
dans la cathédrale Ste. Marie de 
Kington, Mgr l’évêque Cleary 
étant présent, le Rev. Père Kelly 
monta mi chaire et demanda aux 
fidèles de s'agenouiller.
. Alors le llev. Père pria afiu que

Voilà ce qu’ils devraient faire 
et ce qu’ils ne font pas. 1

Aussi est-il évident pour tout ; 
homme sérieux, que la conduite i 
du Mail et le désaveu des minis­
tres, sont les deux actes d’une 
même comédie !

Un parti, le Mail en tête, fait la 
chasse aux électeurs avec le cri de

illusoires !
Comme cela ils se croient plus 

surs, d’arriver à leur but !
Encore une fois, tant que «Sir 

John remplira les coffres du Mail 
avec l’argent du Dominion, nous 
dirons—et fout le monde dira— 
qu’il n’est pas sincère dans ces 
désaveux du Mail.

Il n’y a qu’un moyen de rompre 
pour tout de bon avec le Mail, c’est 
de lui couper les vivres dès au­
jourd’hui et à tout jamais.

Mais nous avons affaire à des 
hypocrites; voilà!

• •• * •

3^c discaîirs (île .71. Laiiriiu'.

v •

M. Laurier a parlé lu semaine '1er- 
ni«Ve à. Toronto devant un auditoire <|(. 
25,000 personnes. Il a eu un succès 
brillant.

Sir George disait un jour : avant tout 
je suis a ma lien. •

M. Laurier a amplifié admirable­
ment la pensée de Sir George. Voici 
comment il s’est exprimé :

On nous reproche d’avoir e■«•Hervé
notre indivi luulité comme race et on 
dit (j ue e’e-t une preuve de déloyauté.

.l'admets que nous gardons notre 
langue, notre religion, nos mœurs, 
mais/u ne vois pas qu’il soit juste do 
nous e reprocher.

Bien plus, je pense que nous ne se­
rions pas dignes d’estime, ni dignes 
du nom de Canadiens-français si nous 
n’avions pas conservé sacrée la mé­
moire de no* ancêtres.

Je le répète, j’aime l’Angleterre, 
j’aime et j’estime es institutions an­
glaises, je ne regrette pas d’être au­
jourd'hui sujet de la 'Heine, au liai 
d’être sujet anglais, mais, (pie ma main 
droite se glace jamais à mon côté si la 
mémoire de mes ancêtres venait à 
cesser d’être chère à mon cœ tr.

Je me borne à dire que nous sommes 
la race française et que nous avons 
certains devoirs à remplir et rien do 
plus.

Je dirai de plus que nous sommes 
tous Canadiens.

Kn bas de l’île de Montréal les eaux 
qui viennent du Nord de l’Ottawa s’u- 
nis-ont, aux eaux qui viennent, des lacs 
de l’Ouest; on s’unissant, elles ne se 
mélange pas. Kilo coulent parallèles, 
séparées, distinctes et pourtant il n’y 
n qu’un fictive passant dans les mêmes 
rives, le majestueux St Laurent, rou­
lant vers la mer et portant sur ses flots

\ , - •’• • Z •



Us commerce de tout une grande lia- ' premier à Québec. 31.,Angers disait en Une vieille femme du nom de Nugent
non.

C’est l’image de notre nation.CT»

1S7<), de son siège en chambre : I est disparue mystérieusement de sa ré*
“ 11 tant que les ministres qui régnent, sidoneo à Alaplo Grove, Még. Une on* 

Nous pouvons ne pas nous as>imiler, • à Ottawa et <|iii ne représentent, pas la quête aura lien lundi au palais do 
ne pas nous eont'undre, mais nous coin- j volonté du peup’e, soient chassés du justieo sur celte affaire. On soupçonne 
posons une même eonliéc. ! pouvoir à coup de fouet.” ■ un meurtre.

Nous pouvons être Fiançais d’ori-j ........
tron M*!-1 noii*0 l'mJT1!!0!-’!'. . ’* ! " On parle beaucoup d’un t raité d’ex-j Do lotis les chefs-lieux de la province,

.... ! !\. C,/','K '"T tradition entre le Canada et les Flats-! Anhabaskavillo est peut-être le seul,i(V,. .... . . , . ii.moiiu:i ooi.ro K! uiiiikiii ni les l’jiais-1 /vi ( naoar
non V I d'Ci'‘T tout et avant tout, ; üni )li( | Monde ? Pourquoi n’eu 1 où l’on ne trouve pas do salle publique.

i «..mous „o„s pas „„ pi,h éteUu avec i ow.. .......• # , , , j. . , , 111#!it> iiua un mu* ului 1 uu aveu 1 w u>i une hicuno ou il (tint combler. .nawm..,»l«v lw„y 1 i „„ ,,I,IS181.

,r1'"1' 'ln{'lu, - iiiimnijiic. . \*oi'à eu nii'im 50 demande depuis 1 Si la cor|w>mlion ne veut |>asflo char-
;. ! a. 'Il,s loujflvu.ps. 1 , «or d'y voir. qu'elle lediso. Noua con-

a e 1 a «.....». (pu j*cu\eu no, \I,,u la r.... . I AI. j Sir Joint n'en-! nuiasona un ciloyou qui l’entreprendra,
a. ^ 1 .a il» S I<1 I J lIMv i v/ll î Oil || (Mill II

U.V,. p/T.*! U,n s '^IU'lCUX 1,0 ,lU 10 . tend pas de cette oreille là. i à la seule condition d’etre exemptée de
l o* u i.c i V/tenu. » , • .. .. , , La fédéral ion impériale par ex»Comme canadiens nous avons des 1 1
considérations locales et nationales qui 
nous unissent et nous permet tent de; 
songer au pays de nos ancêtres, sans

pie
impériale par exem- j taxes pendant quelques années.

1
#1%

Filtre AI U. Mercier et Cliapieau, il ;
I -----J ------------ J # ^ | 9

nous sentir pour cela moins bons ea- ! 11 «wait pu être question de jouer au I 
mutions. plus lin. malgré les divergences d’opi- i

Voilà les sentiments tie ma race et i uion qui les séparaient. , j
je suis ti lèie à ma lace, fnlèle au Ca-i Its sont tous deux Titor iioxouaulks i 
nada, fidèle à l’Angleterre, enfin, et- pou r jn nuns jouer le rule qu'on veut leur j
. .. I x • « • . . .. C .cela on me l’a top oebé. en m’appelant prêter. 
traître, j i suis fidèle à la cause de lai Telle é'.ai

LFS FLFCTrONS.

libellé cl à la cause île la justice

SSoseHfie :'ép(»n.sc.

Nous li.-ons dans l'Etendard :

lit l’opinion de la Minerve le, „ ,
i 21 Octobre 1881 ! Nous donnons ici le résultat du vote
j Coin inc d’n près les principes on prend mi modi dernier :

son bien où on lo trouve, lu Minerve est : MONTCALM,
priée do prendre celui-là. i

C’est son bien.... L’hon. M. Taillon élu par 574.
/

Majorités.
Taillon. Ecrcmcut.

« »

Saint-Jacques.......... 361
Saint-Alexis.............  53

. »:* jjj ;!j
Lu Minerve rappelle sans cesse, avec ! Le Pionnier s’écrie : “ le whiskey 

des accents de triomphe, que nous voilà l'emuuni ! ”
avons eu confiance en Sir Jonn jus- j Fl le cher homme est contre toute - _______  _______
q u Vu janvier I8S5, que nous aurions • loi qui pm-te atteinte à l'ennemi. ; Saint-Lignori...........  18
même éc.il : Vire te vieux chef ! , U est évident que le confère agit ! Sainte Julienne.......57

llélas oui ! j envers le whiskey comme envers l’orau- i Hjwdon..................... 73
Fl. il en est toujours ainsi.
C’est toujours parce qu'ils ont eu con- j 

fiance dans les voleurs, les assassins, : .r . . . * f
les faussaires, les traîtres, etc., etc.,r AL. Cbapais femt de croire que nous

i gl.sino.

que depuis le conmieucement du ^•-tomatiqucment contre Sir
momie, les honnêtes gens sont victimes . . .
des voleurs, des assassins, des scélérat' Lieu merci, il ) a longtemps que nous
de toute espèce. Ils ont crmiiance en ! ^,,|nma'‘ Tas‘'é ‘ ° 1 esprit, do parti.

iv vi . i / i . ( j «si, iisvny, flirt» mu» nnn< ha Irnum^ ni

Wexford................... 8
Chcrt.-ey............ . 88
Saint-Fsprit.............
Kilkenny

61
23

eux jusqu’à ce qu’ils tombent leurs vie- ^ CSL assez dire que nous ne louons ni 
...\ .i*........... i............m.i: ■ ne critiquons personne systématique-tiines oîi découvre leur perlidi.

Nous avons eu conliaiieo en Sir. ,nc.
Le confrère a-t-il oublié que, lorquo laJohn !....... Nous avoim même fait pis iw coni.ei e a-t-il oaoiie que, torque la

one cela Presse, a lancé son “ métier de ministre”que Cela.
Il y eut un temps où nous avions, 

continuée même dans les tristes sires 
de la Minerve et en leurs maîtres. i 

Jetez nous là sans cesse à la face, ' 
celte fatale erreur : c'est celle qui nous 
humilie davantage. '

à la iê;e de Sir Hector, c’est nous qui 
l’avons défendu avec le plus de justice 
et d’empressement ?

llélas, qu’il y on a beaucoup qui ont 
la mémoire courte !

658
84

84

Alajorité pour l’hon.
ÀI. Taillon............ 574

KTP A 3D T K ES.
; NOTES LOCALES-

Le sermon prononcé dlmnncho dor-1« Jlpnene >o fC'in'Wi-o üo co quo ; |lici. M |„'ou,.d Buisso», sur loiu-ol
1 EtmMnl n u |»:i=i ^ulilio do suite a | ,„clll dernjel. „ M rema^
v.M oulunodo .Mgr. Ci.utol.nusuio do I» T.’t'lilo de uotro société est ununimo à

IBERVILLE.
M. Duhamel élu par 465.

Majorités.
Duhamel. Lecorapto. 

Iberville (ville).... 113 
Sainl-Athanase.... 41
Saint-Grégoire...... 119
Saint-Alexandre.. 116
Suint-Brigido...... 38
Sabrevois.............
Saint-Bastien......  12

Sentinelle.
Or en ISS-4, la Minerve n’a publié

l’encyclique de Léon XIII sur la franc- 
maçonnerie, qu’un mois après l’Eten­
dard.

Take your time.
:k* *

dire que c’est un vrai chef-d'œuvre ! i
Total..........

Un nommé Huard de Somorsot a été

489
24

Maj pour Duhamel 465
* j> >%■ n

Los partis dans la nouvelle chambrearrêté cos jours derniers pour viol sur •\ ? • ?
m,o lillo do-seize una. lestent doue CO qu'lia étaiOM.

On parlo encoro du M. Angers comme
» T ° ______ ______________________________ _

..7....^------ l—*—
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LES FRÈ RES DU SACRÉ-CŒUR.

Un correspondant do Montmngny 
écrit, an Canadien que lo 6 du courant, 
une adresse très flatteuse et bien méri­
ta*, a“d!é présentée an cher frère Théo­
phile directeur do l’Académie,en même 
temps qu’un présent.

Le correspondant donne ensuito 
quelques renseignements sur la maison 
de ces bons f. ères—que nous avons déjà 
donnée du reste—mais qui peuvent in­
téresser nos lecteurs.

La date, de la fondation de cet ordre 
remonte vers 1S21. Son fondateur fut 
]c Rev. P. Poindre, missionnaire de la 
villo’de [jyon. Aidé de son frère, il di­
rigea l’ordre pendant les premières an­
nées de son exbtcnce.

Quoique cet ordre no compte guère 
plus que soixante années d’existence, 
ses membres sont comparativement 
nombreux :

Kn France............ 1,500
Aux Etats-Uni.s.... 290
Kn Canada............ 110

En tout, environ dix-neuf cents mem 
bres, tant en Franeo qu’au Canada et 
aux Etais-Unis, soit une moyenne de 
trente membres par année.

Les Fi ères dit Sacré-Cœur ont déjà 
plusieurs maisons en Canada, quoiqu’il 
n’y ait que tiès peu de temps qu’ils sont 
on ce pays.

A An lia hnslcaville : Une Académie 
et un noviciat. Cette maison est la 
maison-mè n pour le Canada.

Une Académie dans les villes sui­
vantes : Sherbrooke, St. Hyacintho, 
Richmond, Sto Anné de la Pérndoet 
Montinagny.

I.a mai.-on-mèro en France se trouve 
à Parai lis, prè -> Lo Pay et renferme 
ptè< île neuf cents religieux, tant frères 
que novices.

La maison-mère des Etats-Unis est à 
Indiana polis, dans ITndiana.

. L’ordre compte vingt-cinq Canadiens 
Français parmi ses membres.

Il m’est toot-à-fait inutile de louer 
1-s Fiè.os du Sacré-Cœur, pareeque 
d’autres plus qualifiés que moi l’ont 
fait. Je puis bien noter, toutefois, que 
plusieurs localités importantes sont un 
.instance pour obtenir uno succursale ; 
ot ce fait prouve on quel estime ils 
sont tenus.

Mom m igny a l’honnour.de compter, 
parmi ces bons Frères deux do ses en­
fants .que vous me permettrez do ne pus 
nommer

Les Fi ères du Sacré-Cœur sont sortis 
dos sentiers «le la routine en co sens, 
qu’ils n’abrutissent pas les enfants en 
leur faisant apprendre lo mot-à-mot du 
livre, mais qu’ils leur font comprendre 
et raisonner, par dès exemples et des 
citations, le sens de la leçon.

Que nous sort-il do savoir, sur le bout 
du doigt, deux ou trois grammaires 
sans pouvoir en expliquer ou en appli­
quer la moindre des petites règles ?

Que nous sert-il d’etre capable de lire 
couramment dans ur Third Reader, si 
l’on ne comprend pas ce qu’on y lit.

Leur motto pédagogique peut se dé­
finir comme suit; vulgariser l’enseigne­
ment scolaire par des exemples à la 
portée de toutes les intelligences.

Pour les cours commerciaux, les 
Frères du Sacré-Cœur marchent les 
égaux des premiers établissements du 
genre en ce pays.

Us ont publié, en Canada, «les livres 
«renseignement qui ont reçu (’appro­
bation «lo. la presque totalité de?» insti­
tuteurs et pédagogues.

Courrier.

LE BUDGET DU VATICAN

Une dépêche transmise «le Rome 
porte à 240.000 louis le reveau du 
l)udg«-*t du Vatican pont l’année fis­
tule.

Le denier de Saint Pierre n’a 
donné pour l’aimée 18S5 qu’une som­
me de soixante miile louis

Les prévisions pour l’an prochain 
sont peu :-ali'flisantes. Ou croit que 
ie budget, «le 1837 accusera un déficit 
de £60,000.

Pour faire face à cet étal, de choses, 
le Saint Père—disent les dépêchés— 
•■*st déterminé à faire de nouvelles ré­
ductions dan s le.-» dépenses.

M. Sanford Fleming, dans une 
entrevue avec l’un des lédacteins du 
Free Press a donné îles délaüs inté­
ressants sur l«*s intentions de la com­
pagnie qui a résolu d'établir des com­
munications télégraphiques entre 
l’Australie, la Nouvelle Zélande, le 
Canada et la Grande-Bretagne Cette 
ligne télégraphique, entièrement 
construite sur m territoire britan­
nique, partirait de Bisbai reou Sydney 
pour se rendre au nord de. la ’ .Nou­
velle-Zélande, de là par voie des îles 
Fiji et Sainvich à Barclay Sound, île 
de Vancouver, puis aboutirait, sur la 
terre ferme à la ville de Vancouver, 
terminus du Pacifique Canadien. 
Puis la ligne suivrait le Pacifique 
dans tout son parcours el serait 
probablement construite jusqu’à 
Gaspé ; de Gaspé un nouveau cable 
serait jeté à travers le détroit de Be le 
Isle et l’océan jusqu à un point dans 
la Grande Bretagne, à moins qu’il ne 
fill possible de s’assurer le oonirôle 
de i’un des cables existants. La lon­
gueur totale de la ligne sérail d’en­
viron quinze mille milles, dont cinq 
mille milles à travers les océans 
Atlantique et Pacifique.

L’Angleterre serait par ce cable, pu 
communication directe avec les 
Indes.

—Le choléra fait beaucoup de ra­
vages à Calcul la el on craint qu’il de­
vienne à l’état d’épidémie.

Sa Grandeur Mgr des Trois Ri- 
viêicss’esl fortement éievé, dimanche 
dernier, à la cat 11 éd raie, contre les 
lhéâi«v% les g’issoiies publiques, les 
« 1 ibs où i’ou joue à l’aigem, etc.

Ijvs Huions de Loielle sc prétendent 
propriétaires de la seigneurie de Sii- 
u*ry y compris Spencer-Wood, et 
do-cul avoir on mains tous les titres 
necessaires.

—Vendredi après-midi, Mme Marie 
Desaulniers, femme de M. Octave 
Trudel, cnllivaleur, du Château Ri­
cher, est tombée morte prés de s.i de­
meure, eu revenant de puiser de l’i-au 
à un ruisseau voisin. Elle était âgée 
de 5G ans.

Le Slar suggère au parlement fede­
ral d’adopter une loi onligeaui les 
compagnies de chemin-; t!«^ fur «j u oui 
leçu des subventions du parlement à
«l’employer pour b*s lins du service 
de leurs chemins «|«ie des matériaux 
do provenance canadienne.

M. Eugène Fournier de Moulina- 
gny, un plongeur bien connu, a plon­
gé- le 7 dôceinbn*, dans .«: bas.-mi 
Louise, pour élauchei le vapeur Lu; 
Huron. C’est une chose plus que rare 
et nous croyons qu’il n’y a pas d’au- 
técédanis.

On nous informe qu’une. manufac­
ture de cuir va bientôt s’ouvii'* au 
village du Cap-Sauté, pré- du quai. 
Celte sociéie serait formée par actions 
au montant de $10.000, divisés en 
cent actions de $100 chaceue. Déjà 
plusieurs parts ont été prises.

L’église Saint-Jacques, rue Saint- 
Denis, à Montréal, a été de nouveau 
visitée par des voleurs dorant la nuit 
de vendredi à samedi. Il y a à peine 
quinze jours le tronc des aumônes du 
jubilé était emporté tout rond, avec 
ic guéridon auquel il était attaché, <-t 
cela eu plein midi ; car le tronc, avait 
été vu à sa place dans le coins de la
matinée.

Le «zar a trouvé dernièrement sur 
son bureau une lettre aimoiiç.uit que 
les socialistes n'attendraient pas plus 
longtemps pour délivrer lo peuple «la 
sou esclavage. li a immédiatement 
réuni ies membres de sou conseil cl 
leur a donné ordre de- préparer mie 
constitution convenable à la condi­
tion de l’empire. En même temps il 
a informé ses ministres qu’il avait 
décidé d’avoir son parlement ainnielà 
Moscou.



COLONISATION NAISSANCES.

Le Colonisateur Canadien nous en 
donne quelques renseignements

‘‘L** endroits propres A être rolo 
nisés peuvent être partagés suivant, 
l’avantage qu’ils oU’ietil à la coinni-a- 
tion et suivant les moyens <1 : roux 
qui se destinent, à ce genre d’explnila- 
lion. Pour les pei sonnes qui ont peu 
de ressources pécuniaires dont elles 
>e il vent, disposer, nous leur conseil* 
eus de s’établir sur les terres» boisées 

qui avoisinent le lac Nihping, à l’Es­
turgeon, h Sudbury, sur l’embran­
chement d’Algoina et à Chemisl'ord. 
Ce? terres se vendent 50 cls l’acre dont 
25 cls payables comptant et la balance, 
dans deux ans avec intérêt. Il v a deU
ces terres qui se donnant pour lieu et 
d’auln s se vendent 2ü *. 30c. et 50 
Cents.

“Il y a sur ces terres boisées p'u-
sieurs mines aclmdleinent eu voie
d'exoloitalion ; on v fait des chautieis• «
de bois, et partout sur la ligue priori 
pale du Pacifique Canadhm 1" colon 
peut trouver de i’emptoi. On peut 
pour ainsi dire choisir le genre de 
travail qui nous convient, et lout en 
s’occupant à défricher sa terre, assu­
rer sa subsistance, et même faire des 
épargnes Lms mêmes avantages se 
rencontrent à Poi t Arthur et à Port 
William où la oaviga!ion du lac Supé­
rieur est une nouvelle source de revu 
nus pour cette partie du pays

CONDITION DE CONCESSION

“Un colon peut se procurer nu lot. 
de terre boisée du 3*20 acres oins ou 
moins, aux conditions soi vantes ;

“Qu’il demeurera pendant quatre 
ans à partir de la dale? de l’achat, 
qn’ii défrichera et ensemencera au 
moins dix arpents pour chaque cent 
actes et y bâtira une maison habita­
ble de IG par 20 pieds.

‘ 2o Le pin est. réservé jusqu’au 30 
avril suivant l’isnii de la patente, mais 
en attendant, il pourra s’eu servir 
pour se bâtir et pour clôturer.”

4» -TT.V» • *

NAVIRE BRULÉ

Memphis, Tenn.lt—Un steamer 
tout neuf, J M White faisant lu sei- 
vice entre Vicksburg et la Nouvelle- 
Orléans, u plis feu ce malin,de bonne 
heure, près de Bâton Ronge, Le. 
Cinquante, vins sont pet dues

|je J. M. While était le plus beau 
steamer naviguant sur le MississipL 
Il était en roule pour la Nouvelle Or 
léans et portail une cargaison de 
coton, estimée tout au moi"s à 2,000 
baltes.

|,e feu prit hier soir a 11 heures, 
alors que ic so-am-r était à l ance 
près de Bayou Sara, L". Environ GU 
personnes périrent. Ce sont pour la 
plupart <les femmes et des enfants. 
Presque tout l’équipage fut sauvé 
Les livres de bord sont perdus.

A St. Sauveur do Québec le 10 Dec. 
courant, lu Dame de M. Pierre Cloutier, 
menuisier, une fille. Parrain M. Pierre 
Cloutier de Chicago. Marraine, Made­
moiselle Mithildo Hamel do Québec.

A Arthabaslcaville, le 12 Dec. courant, 
la Dame de M. Théophile Lamarre, un 
fils.

DECKS.

A l’Hôtel Dieu d’Artlinbaskavillc, M. Joseph 
Leclerc a l’âge avance de 90 ans, et M. Pierre 
Lachance âgé de 72.

A St Norbert d’Arlhnbaska, au commen­
cement de Décembre coulant, M. Bernardin 
HI.Vjs, à l’âge d»» 07 ans, et M. J. Bte. Biais son 
frère à l’Age de 01 uns.

CANADA )
Province do Québec, >

District a'Arthabaska. )
COUR SUPERIEURE.

No 151.
CYPRIEN NORMAND ancien cultivaient: et 

(.VIimi Lc-bel son épouse, tous deux du 
tMViiidiip de Stanfolu, et le dit Cyprien 
No»in;iud pour autoriser et assister sa dite 
épouse

vs. Demandeur.
FRANÇOIS NORMAND, ci-devant du town- 

ship de Stanfold et maintenant absent de 
cette Province.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de comparaîir© 

dans les deux mois.
Arthabaskaville 14 Décembre 188G.

CHS C. BERNIER,
! Dep. P. C. 3.
' MM. Laurier & Lavergne Avts. des deuidrs

CANADA
« Province de Québec, .
District il' Art ha basket. )

i
i

Chemin de Fer de Cap Breton
SECTION l)E GRAND- NARROWS

A S Y UNE Y.

soumissions roun m a vaux de
CONSTRUCTION

COUR SUPERIEURE.
No. 122,

Le dix-neuvième jour de Novembre mil huit 
cent quatre vingt-six.

i
l Présent.
: L’Honorable XI. A. PLA.MONDON J. C. S,

ARTHUR TALBOT et PAUL TREPANIER 
tout deux du Township de Theiford com­
merçants faisant affaires ensemble en société 
à T lie t ford susdit, sous le* noms et raison 
de “ Talbot Trépanier Sc Cu. ”

vs. Demandeur i.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

au soussignée, et endossées u Soutni-simis po«»r 
le chemin de Fer de Cap Bietou, ” seront 
reçues à ce bureau jusqu’à mercredi, le 12e | LOUIS SISSO'N père et FREDERIC BISSON 
jour de Janvier 1887, à midi, pour certains tout deux du meme lieu.
travaux de construe!ion. Défendeurs.

Les plans et profils seront ouverts pour ins- Tl . , , , ,r , T • r>- .., . 1 . i ,». , . ‘ . .. . Il est ordonne au defendeur Louis Bisson depëctions au bureau de 1 ingénieur en diet et * , . ,1 , . . , . . , . °, ,. •. x comparai!re dans les deux mois,administrateur des clietunis de fer du gouver- 1 pue p nirnxrfrn
nenient, à Ottawa, et aussi au bureau du ehe- * # n J ^
miu de fer de (Jap Breton, à Port Hawkesbnry, c^‘ ’ *' — ■
O, B., le et après le 27e jour de décembre 1880, 
quand les spécifications générales et la for­
mule de soumission pourront cire obtenues 
sur application.

Aucune soumission ne sera prise en consi­
dération à moins qu’elle ne soit, fuite sur une . 
(les formules imprimées et que toutes les cou* * 
d i lions ne soi ut remplies. •

Par ordre,
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire.
Département, des chemins de fer 

et des Canaux Ottawa, le 15 
décembre 1880.

3f.

Laurier & Lavergue

CANADA 
Province d** Qttéb 
District d'Arlhubatkn

èb'i: {
nkii. )

AVIS PUBLIC.

COUR DE CIRCUIT.
No. 272.

Le vingt-troisième jour de novembre mil 
huit cent quatre* vingt-six
ULDORIC LEGENDRE cultivateur de la pa­

roisse de Gentilly.
vs. Demandeur.

DAME MARIÉ ANGER, veuve de feu Joseph 
Legendre, ci-devant du Canton de Ches­
ter, maintenant ubsente aux Etats-Unis 
d’Amérique.

Défenderesse.
Il e3t ordonné à la défenderesse Dame Marie

Anger, de comparaître dan3 lus deux mois.
•

CHS. C. B) RM ER, 
D.j». G. C. C.

Crêpe au à Côt i
£%■$&■■■>' „ . j • . i • iüsaæ t:

La société (’omtnorciale faisant ci- 
devant atfa'res à St. Paul de Chester, 
sons la raison sociale «Je *• Tourignv 
& Rnu'eau ” a été dissoute le G Dé­
cembre courant.

Le soussigné est. autorisé à régler 
tontes h-s alla ires de la société.

Victoriavtlle !ft Déc. 188G.
PAUL TOUR IG NY,

Marchand.
• „. - ^ -
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ARTHABASKA.

CANADA
Province de Québec 
District d' Arthabaska.

COUR BE CIRCUIT

No. 270.
ANTOINE MARCH AND dc 1ft paroisse de Si. 

Louis de Blandford cultivateur.
vs. Demandeur.

FIEHI FACIAS DE TERRIS.
C.S. A No. 102.—LA BANQUE NATD>- > 

NAI.K. Donum Ivresse ; contre BASILE THE­
ROUX. fils. D fondeur;

lo Un lo'Tiiin étant le No. G77 du cadastre 
du canton de Bulstrodc, contenant environ 5 
ocres eu sunerlicic*—avec moulins à scies et ù 
bardeaux, mus par la vnpenr, dessus construite.

2o Un einplue ment avec maison, étant le 
No G72 du cadastre du canton d > B.il strode.

3 > Un terrain nvcc trois maisons, émut le 
No. G75 du cadastre du dît canton de Buis-t . . (

•}o L«*s loi-? numéros 1079, 1080, 1081, 1082, 
du cadn-tn* dr lu paroisse de Saint-Albert, 
eu h ton de Winwick. étant le lot No. 13 du 
Il un* rang de* Wmwick. •

5o Les lots numéros 1083, 1084,1085, 1086, 
du dit c idu*tr<\ élunt le lot numéro quatorze, 
du onz i*mi» »*;ihdu canton de Warwick.

6 i Le* lots numéros 1087, 1088, 1089, et 
H90, dq cadastre du canton d* Warwick, et 
étant le lot Xo. 15 du Urne rang de Warwick.

7o Le lot niinurn 171 du cadastre du village 
d’Arih iba kavi.le, étani une isle d'environ 
cinq acres.

Ru Les lots 1C0 et 170, du cadastre du dit 
village, contenant environ vingt acres.

9» Le lot numéro 167 du cadastre dudit. 
Tillage, contenant environ dix acres— avec 
mai*on, grange4, étables et hnngard.

Pour cire vendus comme suit, savoir : les 
immeuldes désignés en premier, deux et troi­
sième lieu, à Paws de vente, i\ la porte de 
l’église p • nii***al«> de Saint-Valère de Buls- 
trode, le 9 de F VRIER prochain, A 10 heures 
A. .M. l.-s immeuble* désignés en 4tue, 5me et 
finie lieu, n la porte de l'église de Saint-Albert 
de Watwiek, le 9 février 1887, a 2 lis. P. M. 
]«*s immeubles dé-igués en 7me, et 9me J
1 it«u, à mail bureau, au palais de justice, au j 
village d'Arthabiskaville, le 10 de FEVRIER | 
prochain, à 10 lis. A. M.

AUGUSTE QUESNEL, • 
Bureau du Shérif, Shérif. |

Artli.tbask.iville, 29 novembre 1886.

ASSURANCE MUT U ELIS 
CONTRE LE FEU DES 
COMTÉS DE STANSTEAb 
<t- SHERBROOKE.

t.es membres de la Oie sus-mentionnée, sum 
par le présent notifiés que les taux suivants 
ont été imposés sur tous les billets de

____  __ garantie en force aux dates mentionnées ci.
JOSE P fi LEBRUN, ci-devant du môme lieu, dessous, pour couvrir les pertes et les dépense* 

maintenant ab-ent de cette province de la Gomnaguie pendant 1 année finissant îc
& Défend,M.r. ! 1er septembre >8^.

LEOPOLD NAULT de St. Louis de Bland- i 
ford. !

Tiers-Saisi.
Tl est ordonné au défendeur de comparaître i 

dans les deux mois.
»

Arthab isknvillc ce 28 Novembre 188(5
Uns. C. BER N Mill, ! 

Dep. G. O. C.
Laurier <k Lavergne Avis, du demdr.

o

r*;v *Ç*Vv„*' ;•*;
>'•< .?• --txA’** * * —H '

AVIS AUX KNTREPRE-
N b; U K S.

0X DEMANDERA, dans quelques jours, de3 
soumissions pour la construction de la 

section.du chemin de fer du Cap Breton, s’é­
tendant des Grands Détroits a Sydney, dis­
tance d'environ 45 milles. Cet uvU préli­
minaire est donné atin que les eut repreneurs 
désireux’ de soutnissicnner pour l’ouvrage 
aient l’occasion d'examiner le tracé avant 
Plover.

Par ordre,
A. P. BRADLl Y.

Secrétaire. ■
Département des Chemins de fer 

et Canaux,
Ottawa, 20 Novembre 188fi.

Septembre 15, 1885, 1J par cent 
Octobre 15, *• J 44
Novembre 15, cc 3 tl
Décembre 15, 14 i
Janvier 
F é v r i e r 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
A ou i

Les dites impositions formant huit par cent 
jdu maniant original des Billets de garantie 
(les endossements pour annullcr étant déduit-) 
et les membres sont requis d’avoir à les 
payer au bureau de la Compagnie à Sher­
brooke, ou à un agent dûment autorisé de lu 
Compagnie pour celte fin sans délai.

15. 188G, i il
15, Ci i i i
1», U 3 il
15, i i i 11
15, (1 i
15, il U ti
15.# 1% i (i
15, U i » t

Total 8 par cent

Par ordre du bureau de direction

G KO. A RMI TA GE,
Sec. et Très.

Sherbrooke 6 Get. 1886.
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EN PORTANT LES LUNETTES ET 
LES LORiiNONS DE

FRANK LAZARUS
(Ci-devant Lazarus & Morris)

i

C. S. A. N *. 59 —DAME OLIVE ,
I.EMIKIJX. IVitiauderesse ; contre :
JOSEPH BILODEAU. i

* é

l.i !,;• moitié ouest do no cadastral |
42 .•OiiiiMiaut environ 50 acr»j$ dp ;
tHi ip. dan* l<* lot primitif numéro 15 i
do 2éme rang dp 1*A»igiïi'M»tatmn de |
Sumer***!. canton de Somerset Sud—1
avec, bâtis*»4? dessus construites, en- ! , c? «' 0,11 e" "*W i 2

, iA . j„ . ' aeiiuis 35 mis «t oat 'tonne cnnstamineni. une I —COM*..mecs »4I .lépenda* Lus. sutisfueiion Kvnérnle Ces Lnuetles sont les ! tl
2 > li“ ii'lilWMO cadastral -to, coule* ! meilleures »Iu momie. Elles ne fatiguent ju- • ^ 

liant environ 99 acres dans lp lo! pri- ; mais et durent nlnsieurs années sans nécessi- 
Iliii f no 11) du susdit 2èrn« rang de i ter un Changement.
I’Angniccl.il ion de Somerset,—cir- ; En vente à ta pharmacie .lu Dr. GniVft,
constances *»l dépendanc»?s

Pour èlrc vendus au bureau d’en- 
rpgisir-uipui du comté de Mégantic, à 
| ivvrne*’*. le 8 de FEVRIER pro 
chain, à l 11. P. ni.

AUGUSTE QUESNEL, Je.,
Bureau <l«i Shérif, Député.^Shérif.
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Bijoutier, Victoriaville, Que. j
FRANK LAZARUS, Fabricant,

28 Maryland Road, Harrow Road, Londres, 
Angleterre,—246, Rue St. Jacques,

Montréal.
(Autrefois Lazarus & Morr’19, Hartford, Conn.)

• * •

'• Aucun rapport avec toute autre société 
dans la Pnia»aiic* du GaoAria.)
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AVOCATS.

CREPE,VU & COTE,
Ai IhabaskaviDe Bureau Rue de la 

Cou r.
EUGENE CREP EAU, C 
P. H. COTÉ

, , )

E L PAC AUD C. R.
Ai ihabaskuville Bureau Rue de

l’EgiLe.

L. J. CANNON, LL. L.
Bureau : Rue du Palais de Justice 

vis-à-vis le Collège». Ai thabaskaville.I»

Dr. GRAVEL
ARTIIABASKA VILLE.

Spécialité en inédocine. Traitement des
maladies des yeux.

N. B.—Venant de recevoir deux séries

CERCUEILS
DE

TOUTE GRANDEUR
ET DE

TOUS LES PRIX.
G RA N DE RÊD ÜCTION ! ! !

Le sousigné désire annoncer au pu­
blie qu’il lient muinlenunt un asso."-

, , , ,. , n -r, . liment considérable de cercueil* dansde verres a lunette, !c Dr. l3*:rueron est, . . „ A„...... •• tous <*s iron s, ou il vendra a des prixen état de donner le numéro des lunettes
■ • • ^

aux myopes et aux presbytes.
23 ji*; 1S S3—1 an

LAURIER & LAVERGNE.
AtLliabaskavide. Bureau Rue de

t’Eglis*».

DESCHAMPS

très rodiiils.
Une visile sollicité.

J R. AUGER,
HUISSIER

DURHAM SUD.
Victoriaville.

E. J. HEMMING D. C. L
DltUMMONl» VILLE.

3e chiiree tie collections et de tous services
MSlii1®

! durs sa branche avec ponctualité.
!

lnn ft mar* 1880
CIE. D'ASSURANCE

CONTRE LE F£U.

LOUIS RAINVILLE,
AimiABASKAVILLE.

Bureau, Riu1 de l’Eglise. Argent 
à prêter A^suian»*»* contre li- leu. sur 
lu vie. „ Bidets de clieuuiis de fer à 
vendre pour Manitoba, l Ouest, le 
Passumpsic, ie Vermont Central le 
Giaiid-Tronc.

30 Sept.. 1832

! j
Hotel Jacqaes-Oartier j

Jos. BELIVEAU, Proprietaire.

23, 25, 27,

Alf. ASSELIN,
Alt TUA RAS K A STATION.

•I # ill* 4v IV ji1 jjty e fcu,
Montreal.

J. E. GIROUaRD. 
;Dru.m.\iondvillis, p. q,'

L LA V ERG NE,
Stankold p q.

Cessionnaire des g'elIVs de feu
p. X. Beat le N. I\ 11 P. N. 

Pacand N. P.

,1. N. GASTONGUAY,
Arpent eu n & ingénieur civil.

Tient son bureau rue de. ia Cour 
Ai tbabaskaville.

LA
COMPAGNIE D’ASSURANCE
SUR L A VIE, !^ 1

Coutrc le
Contre les Accidents. !

, IL
ET

YAMASKA
COMPAGNIE D’ASSURANCE MU­

TUELLE CONTRE LE FEU.
BUREAU A. ÜLVERTON, P. Q. 

ÉTABLIE EN 1879.
Les perles sont payées pronipiciucDt 

Cil On n'assure pas dans les vides ei cités.
F. P REFONTAINE.

L. J. CANNON
A c e nt

Président.
J AS. ALEXANDER,

Sect. Trésorier.

Dr. E. T. BELLEAU
Docteur en Médecine,

COOKE & li
» i.j v ri

li l 'j

DBS SS AIV DÉ.
VICTORIAVILLE

! En faee de la Banque Jacques-Cartier

* • /

Bureau : coin des rues de l’Eglise, et 
ta Cour, au-mssus du magasin de M 

iudreau, tils.
Consultation à toute heure.

29 Août 85—la. .

i n , . ,r. . ,3 ; PEINTRES DÉCORA T DUR SJ U*i p-MHit! homme de IG a 18 ans, i , 
pailani les il eux langues, trouverait1 DE MAISONS.. D’ENSEIGNES,
de l’otnnliu cuuiine comiu is dans uni TAPISSIERS. IMITATE0P,S

— T»

magasin général en s’adressant;dm- 
L 1 A. O. Bdudeau, Mai- 

• chaud à Kiugsey-Falls, P. Q. 
i De boire- recoin manda lions sont

et blanchisseurs.

. .-• - j? • • - ’ A**! . t2

Se chargent aussi de portraits
au crayon

J. THOS. COORE. W LORENZ
■».' AV .... * .-J— ■ • —-O-

907578

^



JE VIENS DE RECEVOIR

L’OCCASION
I 15 PLUS

I Uneih’s pins BELLES FERAI ES tK 
i Ste. Julin ile Somerset.
i 200 Acres en Supsrfici O

ü

De b’:inx*iiislrnments qu'il y nir en Cana<la, consistant en Cia o< A qu un, (de t u» ? 
iO'Ibrniaisi, Pianos droit', (douvi aux modèles), Pianos carié' et Orgues do O'n 1 
pelles et de Salons,

Fischer,
Rranich & Bach.

Orüiies-Harinotiiunis ‘lDOMINION ”, Tous instrument.» Choix, th 
nouveaux styL s unique* dans leur genre, et ne se trouvant, nulle part «LU tirs.

Les personnes désirant un instrument de choix à un prix raisonnaldi* devraient 
venir visiter mon assortiment si pos'ible ou écrire pour catalogues illustrés.

THES F15 R T1L15—BIEN JL\TI 15.

A 2 MILLES DE L'EGLISE CAT11Q
LIQUE

(5-•:» ilium.- l’aiules, s'adre.'-fr i

ARCHIBALD MrKiLLOP.
H le ,lu| je.

DK 1ST T 1ST K
I.»* soussigné sera ù l’IIôtcl Albion, village 

tl’ArUiiibiikuville, le dernier vendredi de 
chnqii° mois, jusqu’à nouvel ordre.

Le gaz végétal, dont l’usage es* sans in- 
ronvénieiit ni danger, st-ra administré aux 
personnes qui le désireront comme par le 
passa.

Dr. G. W. ADAMS L. D. S.

L’UN ON OSS CiV.TO'J j DH L’c3[
Journal Hebdomadaire..

1 arait tous les Samedis

B * <
h-Jk •

• % h PRATTK
1ST il nue

^ v-fiiimie.

LIVRES DE CHANT, LA BANQUE

GRADUEL ET VESPÉRAL
ROMAIN,
EX USA if: dan? la province de que-

BEC.
3e édition publiée par or Ire du pro mi 

Concile provincial de Québec 'et; augment, 
de* non veaux ollic^s placés à la fiu ties v 
laines 2 volumes in-i2 

itcliurc basa ne noir, tranche rouge S3.00 
“ l) isaue grise, tranche marbrée §3.30 
11 mou ion noir, tranche rouge S3.50

Eu vente à lu Librairie.
. * . I * * •* *r *

J. B. ROLLAND & FILS.
Noa 6, .8, 10,12 et 14 Rue SainUYincent.

Se»

Jacques Cartier
# . *

! BATlcSE VOISINE DU MAGASIN 
1 de V.r I). O BOL’UREA U.
t

1 V i c t o i* i a v i ] 111*.
J Toutes les affaires île Banque >.«»i<»n 
• fratisigées gpiiérnlrnient à eette >ueour 
! sale.
[ L’intérêt sera alloué sur les dépôts aux 
; taux convenus.

Nous accepterons les dépôts de 25 
contins et au-dessus.

J. A. COOKK;
Gérant,

.1 E. MA MON
< oinptabl**

ABONNEMENT.
Un an tA~cccasaircmcnt d\ivance) . . . Çl.00
On ne s’abonne pas pour moins d’une an­

née—I! sera chargé Si 50 par année *à ceux 
qui n’auront pas payé d’avance.

Toute personne qui voudra discontinuer son 
abonnement devra eu donner avisa l’Adminis­
tration par écrit, un moia avant l’expiration 
de son année.

(/abonnement continuera tant que les arré­
rages ne seront pas payés s’il y eu a.

Toute correspondance devra être accompa­
gnée d’un nom responsable. {Aucun écrit 
anonyme ne sera publié.

Les manuscrits publiés ou refusés, ne seront 
point retournés.

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces seront insétées il raison de 10 

contins p.n* ligne, pour la première insertion, 
et de trois eentius pour les insertions subsé­
quente-.

Toutes correspondances perso tutelle* ou 
d’une nature intéivgaée, tous rapports il’insti- 
t«ilions financières ou au*res, seront insérés, à 
titre de réclames, au taux de 20 contins par

J 4ligne.
On traitera de gré il erré pour les annonces 

commerciales à long terme, pour lesquelles 
annonces, on fera une grande réduction, sinon 
elle? seront chargées aux taux ci-dessus 

On devra, dans tous les cas. donner à l*Ad- 
ministration avis de discontinuer toute an­
nonce à l’expiration du temps iixé, sans quoi 
la publica’iou en sera continuée au prix con­
venu, ou le tarif ci-dessus.

Toute lettre d’argent devra être enregistrée 
et adressée : Y limon d*t Cantons de V AV, Ar- 
tlmbaskaville, IL Q.

M* •• •«

Imprimé, rue de la Cour, à Arthabaikaville 
par Denis Leblanc pour le compte de Dm*. V.
P Touaitrimnt. Mi ta or propriété b*»*


